
MEGA BASSINES

Week-end dernier, mobilisation sud Deux Sèvres, région niortaise.

A La Rochenar, nous avons pu observer un déploiement extravagant de
gendarmes  et  militaires  pour  défendre  un  modèle  agricole  d’un  autre
siècle.

Depuis  une  dizaine  d’années,  nous  assistons  à  une  multiplication  des
Méga Bassines destinées à  l’irrigation,  d’une surface moyenne de 8ha,
jusqu’à 20ha pour certaines, dont un certain nombre sans autorisation.

La FNSEA et la Coordination Rurale défendent ardemment celles-ci avec le
soutien  actif  de  Julien  Denormandie,  actuel  ministre  de  l’Agriculture  et
fidèle vassal de l’agriculture industrielle destructrice de l’environnement.
Environ 1 000 Méga Bassines sont actuellement prévues en France.

La particularité  de ces  immenses cratères  plastifiés,  de 10 à  15 m de
profondeur (digues comprises),  est de ne pas être remplis par l’eau de
pluie mais par pompage, soit dans les rivières ou les nappes phréatiques.

L’eau  initialement  « bien  public »  devient  alors  un  « bien  privé »,
permettant  aux irrigants  de  s’affranchir  des  restrictions  réglementaires
d’arrosage  estivales,  pour  le  plus  souvent  cultiver  du  maïs  (sur  des
terrains très séchant), destiné aux élevages industriels, ou à des marchés
spéculatifs mondialisés, si ce n’est pas pour alimenter des méthaniseurs.

 Environ 5% des agriculteurs utilisent 80% de l’eau.

Ces gigantesques  réserves ainsi  que les  canalisations  sont  financées à
70%  de  fonds  publics  c’est-à-dire  nos  impôts  pour  privatiser  ce  bien
commun de plus en plus menacé, qu’est l’eau.

 La  conséquence  directe  de  ces  pompages,  même réalisés  en période
hivernale,  le  niveau  d’eau  de  la  nappe  phréatique,  ainsi  que  dans  le
« marais  mouillé »,  baisse  dangereusement.  Le   développement  de
l’intensification,  arasement  des  haies  et  talus,  drainage  +  irrigation  a
entraîné la perte du label européen de « Parc Naturel Régional »  obtenu
quelques années auparavant par le Marais Poitevin.

La  prise  de  conscience  citoyenne  s’amplifie,  si  400  à  500  personnes
seulement se déplaçaient il  y a quelques années, ce week-end, plus de
6000 personnes se sont mobilisées contre la création et la multiplication
de ces Mégas Bassines, mais la « guerre de l’eau » n’est pas pour autant
gagnée.  

No Bassaran !


